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Un ioum~:.i., é~bot;·'~·'ôutil d.
lutte, c·.s."\Ï~ i'~uWlOI>qu'i p. 's~
contenu, p~t. 1. débet~ en ~or.
tant l 'infoniiation, , p.rmet ain.i la'
clarification.
Quand son audience s·.st eeerue, il
perMet Ifext.nsion de la I",tte.

CA C'EST LE. BUT.

VOY' '.'~p«iol~t;· .,.ur': .~IGC •. pour
r.cueiifir l·jnfor~at;Q~ 'n'aur~ qu'une
vision superfici.II •. La plus gr.onde
pCl't du boulot revient donc à .to~s I.s
camarad.s. Seu Is ceux qui sont au

coeur d'-Ia lutte peuvent ~porter les

Bien 'Ou~t "ous :vÎ'WQI\' 'au·des·
sou. de nos moyens. On dirait que
nous somm.s traumatis"~ Rien n'.st
plus d.... érant de voir qu'un poten ..
tief énorme .xi st. et ",'i 1 .st èa la
troi ne •• réformardl. C.la peut
sf.,.lique, politique..nt "' la- con-

. d~anal·y.. completa. fU.ion. encore ·.xi stante autour de
..c.·: l'............cteAuto ... tion·«cr.,to ..

Pour nous, journal .t mouv.. Il..en ... ~~ de ~~r 1.. ~cl.. ~'~ion. Ceci nt r.ICltiv ........
ment sont intl ........ nt liés. Il n'y a :~tv~ ', __ aux (~ .. ,11 un COlltlt •.. " ,:1"~',,: 1.. tftOt 4·0 ..... .".Clis.ont à
pa.s un. rédroc:tion d'un coté et des .~, ·cI·un co.. i"~"" ...···MI· .. ' .. ne .... la elass. ou,,;, .. d·ciu·

. lecteurs de l'aut,e. FL est et s.ra . Joi-t.s, Jet pOltutiOWf~;iCl U.iOft d. ;--jOur41tui qui. CI tftCOftI· clI mol 0 se
1. reflet du mouvement qui s. des- ,.10 '.femiM:, etè~,k Il ~:'s'agit '.pQs.' .
sine auiourd·hui. FL s'inscrit eI.. s ,;'.<':~gatoir .... nt d'ay<;j,t_-une Position
la traiectoi-~ -~Iitjque de tous c.ux -' ~~.·~nitiv., iust. 0: la' vir.,te près, il
qüi prétendent à l'autonomIe, à. f~t .aVotr que c· ... por.,.~êot, par
l''uto>orgcin' sation cie la cl as .. ou. ..1 apport de nou vell. s i·nformGtions

'" -' .....
v".,e. ·Autonomi. d. la cle ... ou. qu une polltlon I.,.t. peut etre ohe"
vri .... , c'est à dir., pour la prise de· .. el••
censcience de la classe ouvr~ère de
.0' propre forc. réYoLvhonnai re qui'.
la fera rompre avec tous les shémas
organisationnels qui s. rattachent ou
qUI reprennent des éI"'ents de cette
icléolog'.. .

MaÎnt.nant, c. n·.st pas à FL de
donn.r d.s I.çons d'autonomie (1 la
class. ouvrière. La prise • IOn·
tc;enc •• la clos •• :CMllvri" viwldra
... • on s.in, cie par •• LPr ........ '
l~ene.. FL... doit donc: d''_·' .. ,:'.

-./~j ... n ·d. la ci .... oU.... , ''''''iî*-tf''~·.'~:';~-~·~-'·n'.'..,0' que par tousc" qui. co ... ,,··~~":)1 ... ~r __G_t depu ..... ' Gnn'~'·tét'·~

.• ...."ts

dég~ger de I-emprise des apparei Is
stalinien·l. 1. mot d'ordre donc est en
core pt.in de conf".ion. Mais ~CI lutt.
se radicalisant et avec .Jle l'.,ort
d'exp éri encei . nGUv..... '". p.ut
que provocw.r une clarification. Et

. nous n·y échappOns pas. L -Autogestj
. tI'nous fauttenÎ'rcompte dumouw~ tioa ta.t, Pft9~L ... t-' .. IIHche
ment pt'atiqu8·théori.~ Cec·; étant vrai les pr~neipe&-'·-=-~t: 0: l'jd ...
à tous le,1 ni'v.aux, notament poUf la iotie- _ _.,~ ... ~.I~ fWi ....
stratégie. C. n· •• tquepar 'opratique, . _ .,IIi:ft.:( .... YU ct..
du bilan systématiqu., done ct. .0 vi- .orgoni~ .• __ . '. r..auto .....
sion la plus clair. poss,.W. ft le. .ti~'''''''''_'_4_'~..,.'plu. tot
situetien qu•. les échéanc •• po Ilti.,.. ·j~ .. ( .. r~~'.ft""'t;l.. positions
peuvent etr. Po.~s~' ~ .~à ~t:~li""'~~~~~.~drevenirintenahl.s.
l'ens.mll. du.mou~~pevt I.~·:~.:é:!_i~~~". qui se rKlament

.~rf~.':;"" "....,.:·.:•. r..zI.'. ÎI...~Ïiie ete ta cl..... ou", ....
~

...,.e•..;:.~~,,) . •. '.'.
c.-- rf!ttj.'t'f ~~••• o.M.·" i:. d OU •
) -~:-,. -- ~ " .
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DU JOURNALIlMa

Si nous voulon. pr.enter une'
irtformation pour .. ·.11. puisse etr.
uti 1., .1 faut qu'On en connai s s. I.s

~. ,-"ont. et 1.1 abouti •• ants et çà,
NUis ceux qui vlv.nt l'information
,*,vent l'apport.... Un camarade .n·' ..

2

~~~~~=":; ::zue~:.
trCwai t 1.11'1 en 1utt .. ..,.,. à c eu li.qui
• '_ di sent I.s repr"."tant·s. Ne pa
faire d. l'ouvr, éri sme av.ugt. .t
peti t-bourgeoi s, ne pa 5 h és iter à
r.,éI., I.s carences, les défauts de
ta lutt., n. pas •• I.urre mais avoir
l'information pour pouvoir enta .. , 1.
débat. Dir. la vérité sur la lutt •• st
le plus sur moyen cie pr-""'r la
D.émocrati. DirecM~· .o..-·vn. entre-
pris. ~i Ifin"i'on .,' •• t .po, gen.-
ralis",. on .ait qÛ'·it_peut. y avoir
de vralLd=m~..Et bien souvent1.. • .....cr-at.. s. ....vent cie I.ur
« savoir. pourd"'oIir 1•• :· a.pirations ..

.. o.:_;t~;;nou.r~" •• ;":un.
autOnomie la. pI".' co-pi ••. du mou...
vemeftt~da" •. SQIf":- ........ bI •• - Ne comp· .

. t. qu.,u'·_'~.s fore••• Si nou'.
voulons avoir' deS outils il la haut.ur
d.. probl ème. qu •. ce mouvement va
r.,cOntr. en s 'accroi .sant, il faut
que tout 1.' mou_m.,t s'y mett ••

--'--_'. __ ''':'.-.
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radicales. Il est évident que FL n4est
pas en mesure de réali ser cela concrè-
tement i mais c'est ce vers quoi nous
devons tendre.

De meme, Î 1 est évident que 1 a
parole sera donnée à ceux qui se.
placent dans 1 e mouvement autoges·
tionnai re et que les 1 énini stes pour'
ront aller se faire voir si ces t pour
nous bassiner de centralisme d émo-
crati que ou autre reproduction bour-
geoi se.

AuiQJrd'!hul, le regroupement nest
pas fait, et il est évident que quoi
que nous voulions, lejournal ne sera
que le' reflet de notre situation. De
meme qu'il ne peut pas y avoir de
journal de masse sons « les masses )
( si on ose s exprimer ainsi ). Ou
alors on a une autre solution
tenter d avoir une diffusion de masse

en flattant l'Idéologie bourqeoi se
qUI y est encore fortement cne rée
(certains maos ont essayé), deven ir
le «( Fronce-Dimcnche ) des révolu

\,

DONC NE PAS SEPARE R JOURNAL
ET MOUVEMENT "

Ce qu'on va oussi essayer de
faire, cest une amélioration technique
en merne temps que tenter de traiter
le maximum de problèmes. On passe
dobor d à un format plus petit. On
compte augmenter rapidement le
nombre de pages. L'impres sion est
mai ntenant offset_. donc moins de
r'gidïté de mise en page. Ensuite
trouver un équil ibre entre des or+i-
cle s a) profond: ssant les probl èmes
donc forcément plus longs, et les
articles plus courts et pas se retrou-

ver c;oit une

"
revue-fleuve. De plus les problèmes
seront traités à fond parallèlement à
1 laide de brochures.

Et un truc qu j on va essayer de
tenir . un rythme quinzomadaire
( mais si ! rnci s si ! ). Ma:s pour çà·
il fout aussi que l'information circu-
1e rcpi dement.

En ~:ros Cl est tout.

L "année qu i arrive va etre déci sive

quand un type comme Séguy se permet
de di er qu len fait parti sans du Pro-
gramme Commun et révolutionnaires
peuvent s 'entendre, c'est qu li 1 est
cons c ient qu'un large courant est en

train de naitre et qui] a la trouille
de se faire déborder le père Séguy.
Pratique et Diffusion des idées sont
les 2 mamelles de la lutte radicale.

..

Il
1

S'INSCRIRE: 33 rue VIGNOLES 75020 PARIS

TEL.: PYR. 46 -.S 6
i
1
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LIP, CERISAY

lautogestion sociale

passe par

I-autogestion des luites

•
Cerisay,ville industriel-

le de 5000 h,dans les 'Deux-
Sèvres,n'a pas un passé de
lutte. C'est une ville pra-
tiquante et votant tradi-
tionnellement à droite, où
le syndicalisme a pris ns's
~ance il y a une dizaine d'
a:1'\"}éesseulement.

les co.ilite :cd;, travail
Four' nt~~,uX,',,~b~~~};":,,,;,_,~:~':1r"

raisons de ..::tar:aoj,,~(~l.'~.,sa
tion des femmes de ~'''usine,t
d'habillement cousseau , {l
est important de connaitre
leurs conditions de travail
- pourcentage trèe é"l'evé de
femmes,de jeunes,de 'femmes
âgées.
- travail abrutissant et mo
notone,' cadences énormes.

4
, .- ,--- ------

*

" Il est juste de s'unir
contre l'exploitation sau-
vage du personnel féminin
par les patrons.

Il est juste que la révo
lte gronde pour que change
ce monde ".

" •••De son côté, le pa-
tron a tout fait pour nous
diviàer en s'appuyant sur
la maitrise,les homm2s de
la coupe,les 40 Portugai -
ses qui ont eu peur et que
lques aut~es qui continu -
ent de t~availler pour lu!

juillet 73, met à pied la
déléguée CFDT avec pour ob-
jectif d'obtenir son licen-
ciement.

Les 95 ouvrières de la se
ction, solidairement,se met
tent en grève.

En rentrant de vacances ,
le 28 jUillet, le patron
prolonge la mise à pied. La
grève reprend

une grève productrice
Mais les grèves sont mal

vues dans cette petite vil
- surveillance continue (mi le de province"bien pen -
oros dans les WC) sante" où les gens n'ont

Tout ça pour un salaire pas l'habitude des luttes
très basa 950 F par mois po ouvrières. Déjà on traite
ur 42 h et demie par semai- les grévistes de fainéan -
ne et pas d'avantages so - tes ••• C'est pour faire fa
ciaux. ce à oette hostilité et

Chacune cherche à s'en aussi pour pouvoir t~r~r
sortir individuellement, les le ooup que l~~ ouvrières
unes par le mariage,les au- de l'usine Cousseau,s'ins-
tres par la venue d'un pre- pirant sans la copier de

.1er ou d'un deux1àDe en - 'l'action des tIF, déoiè,~nt

.tant. Lee plus' AgHa atten- de oontinuer la production
.Lent la retraite. .,hors de l 'usine •

~epuis plus de deux ans, Grlce à 1~ solidarité
me section s)"lldictales'e'st.'.des ouvriers' et paysa.ns 10
:réee (Cli'f'.l'),mal gr , les ten 'oaux,e1le'ss'installent de
;ative'S de sabotage, les bri ux ateliers dans une oave,.

,mades et les vexations du Elles font alors, sans vrai
patron, réclamant l'amélio- ment s'en rendre oompte,l'
ration des conditions de expérience de l'autoges -
travail et l'obtention du tion,prouvant ainsi· que
13 ème mois. Pour ~riser ce les travailleurs sont ca -
tte action, la direction,en pables ,de s'organiser et



" .
de gérer eux-mêmes leur
production. Ainsi,en uti -
lisant leurs compétences ,
leur initiative ,les 95
ouvrières fabriquent des
chemisiers PIL (LIP à l'
envers-Produit d'Inspi'ra-
tion Locale)sans hiérar -
chie,Rans encadrement de
type militaire,sans par -
c~11i8ati~~ ~es tAc~es.

~\ne ouvr-t ër e r-aco n t e s
1f1\~~UA s omm e s très heu-

r-eus es ,1 ' avoir enea;:-,.é
l ','l~~tionque nous avons
2:Y1visagée; que ,1 e choses
se 80~t tra~~~ormées en
''10U8; nous ne aavc ns pas
si c'est ~n r8ve,mais en
tous cas ,plus ie chTonos
p l u= ,j e o11-2~"?;,P 1us Je pa
t~on~.~'88t fo~niiable
~:1es' ::>rganiser nous-mê-
~c8.Cn n'a plus le sou-
ci chaque jcu~ 20 ~our-
ni l' U':!'1 r-e ndement ,ni ce-
lui de faire tant de
pièces à l'heure;nous
nous sommes partagées
les tâches en plusieurs
commi~sions.~ous avons
deux ateliers où certai-
nes 30nt à la coupe pen-
da~t que d'autres sont à
la confection."

1 a solidarité
~p.s paysans-travaill-

eurs apportent des ali-
ments, prètent des Locaux
~es débrayageR ont lieu
dans d~s usines de la
région.Les LIP font une
collecte pour les filles
de Cerizay à chaque paye
~es dons arrivent de par
tout,les chemisiers sont
vendus dans toute la Fr-
ance,ce qui leur a per-
mis de se payer (200 F
par semaine).

Cousseau condamné une
première fois par l'Ins-
pection du Travail à ré-
intégrer la déléguée
CFnT,refuse et continue
à faire appel.

Lundi 30 octobre un protocole d'accord a été signé
pour la reprise du travail.l"ais toutes les grévis-
tes ne sont pas réembauchées en même tempé.La dé-
léguée .syndicale et un bon nayau d'ouvrières sont
reprises pour quelques mois dans une succursale de
la région avant de pouvoir réintégrer l'usine.Ain-
si' Cousseau continue à exercer son arbitraire et,
en séparant les grévistes ,souhaite provoquer leur
is1ement.

La lutte va donc continuer.Après une telle expé
rience les filles de Cerizay sont bien décidées à
ne plus se laisser faire.

Elles savent maintenant que seule la lutte paie!

dernière minute ...

Ne faisons pas trop con
fianoe en la justice bou
rgeoise.Les intérets des
patrons et de la classe
ouvrière sont opposés!

Après deux mois de lut-
te,la pratique des ou-

vrières PIL a de loin dé
passé leurs revendication
initiales.C'est en pren-
ant en main leur produc-
tion qu t elLea se .sorrt li-
bérées non seulement dans
leur travail,mais aussi
dans leur vie quotidienne.

Comme les travailleurs
àe LIP,les grèvistes de
Cerizay savent que l'au-
togestion n'est pas via-
ble en système c~pitalist.
~!ais ce qu'ont prouvé les

luttes les plus à gauche
de la classe ouvrière
(Joint Français ,Pennaroya,
Lip,etc •••) c'est que seu-
le l'autogestion des lut-
tes est payante.C'est la
seule forme de lutte qui
permet à tous de s'expri-
mer et ou les initiatives
et les mots d'ordre vien-
nent directement de la ba-
se,refUsant la récupérati~
on des bureaucraties syn-
dicales et les, c?mpromis-
sions avec les patrons.
C'est la seule forme de
lutte qui soit formatrice
'et émancipatrice.

Samedi 22 Septembre,
2000 paysans et ouvriers'
sont venuS manifester
leu~ soutien actif aux
PIL,Place de la màirie à
Cerizay.

'T)ER1'!IERE C11ANSn~;r CO!.:POSEE
P AR l,ES G'RE'\TI~TES ~E C:E:'RI~AY 1

LE CEANT ~E LA PRO~nNCE.

(sur l'air "Ils ont des cha-
peaux ronds").

T'ans1'usine d~ chez Oous seau
Arzel* nous en faisai t chier
Ile virère!"lt not' déléguée
Fou~ tuer la C.~.~. T.

Sar.s
Vivent
Sans
Vive

chef et sans patrons
les ouvrières

chef et sens patrons
l'autogestion.

On ne s'est pas è.égonflés
On fabrique des chemisiers
Qu'on échange en liberté
Avec tous les ouvriers.

En arrivant à Paris
Avec tIF ça devait faire FIL
Petites mains et horlogers
On s'est mis à chanter

Aujourd' hui. on eS,t en grève
Pour le respect des libertés
Demadn nous serons en ,fête
TIansune autre société.

(*) Arzel, ancien militaire
est le chef du Personnel.
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GUERRE CIVILE
EN ESPAGNE

LA VERITE SUR
EMPRISONNES
A BARCELONE

12 arrestati ons en Espagne.

T roi s camarade s espagnol s ri s'
quent LA PEINE DE MORT, (2 se
trouvent en pn son à Barcelone, 1 au'
tre en Bel gi que ri sque l' extradi tion et
1 e meme sort que ces camarades) 1

9 autres ri squent de nombreu ses an,
nées de pri son.

Le 16 septembre de rruer .. à la sui,
te dune expr op ri otron à mein armée
à Bell ver de CERDANY A (prov: nce
de LERIDAL José LUIS Ll.obet et
Oriol Sole SUGRANYES ont été pris
par la garde civi le après une fusi 1

1 ade en tentant de franc hi ria Iron-
ti ère française.

Le 25 septembre à Barcelone, lors
de l'arrestation de troi s révol ution
nai res, Santi ago Sol er Ami go, Javi er
Garriga Pnituvi et Salvador Puig An-
tich, ce de pier cherchant, à fuir est
menacé par de nombreux policiers or
més, a fait usage de son orme et bles
sé gri èvement un inspecteur de pol ice ,
Lui -méme a été gri èvement bl essé.

La police qui les impl ique dons
15 attaques de banque à main armée

1 es présente comme une «dcnqereuse
bande de gangsters) , mois elle rnu!-
tiplie les arrestations dont le caraco
tère politique est manifeste. De plus

6

ce policier tué est membre de la cé,
lèbre B.P.S. (Brigade spéciale char
gée de la répression politique.)

CE NE SONT PAS DES GANGSTERS

Ces camarades s étaient constitués
en groupes autonomes d'appui aux
luttes de tendances les plus radi-
cales du mouvement ouvrier.

Leur but permanent n'était pas de
diriger les luttes ouvrières mais de
répondre àleurs besoins d'aide mct é-
rielle, d agitation, de propagande
( édition de brochures, solidarité
fi nanci ère ... ) . Le s attaque s de
banques étaient accompagnées de
lachers de tracts. Souvent les spec·
tateurs sympathis aient avec les
auteurs du ho ld-up .

Dans un pays et sou s un régime
qui réprime sauvagerrent la moindre
lutte rpolétarienne, où l''on risque
des années de pri son pour dire ce
que l'on pense ou pour éditer des
textes qui circulent librement en
Fronce, qui entretient un climat de
terreur et de dél ati on et qu i n1hésite
pas lui -mèrne à condamner un oppo-
s ont à mort en invoquant au tri bun al.
le concept de « guerre civile conti:
nue ). Des révolutionnaires qui
luttent pour l':émancipation de leur

LES
classe n ont pas le chOIX des moyens.

L'ETAT FASCISTE EST UN ETAT
DE GUERRECiVILE PERMANENTE

C'est une cour martiale qu 1 aura
à juger les actes de ces camarades
Elle flDeut juger secr èternent et foire
éxécuter 10 sentence dans les 24 h.
Les méthodes de ces camarades sont
la r rpos te mévitobl e. directe et
néce ss CI re aux méthode s de 1: Etat
fas CI ste. . n ne peu t acce pel"
qu'un état d assassins les juge
comme gangsters. Le gouvernement
espagnol qUI entretient d excellentes
rel at ion s avec les démocrati es occ i
dentales aussi bien que populaires,
va tenter de faire passer ces camarad
des pour de s irnp les gangsters et
prof ter de 1 occas ion pour imp 1 i quer
des prolétaires n'ayant aucune part

à ces ho Id -up, Br; sons le si len ce de
1 a presse françaÎ se compl ice de 1 a
presse franquiste au moment même
où Jum Carlos hér,ltier du régime
fas ci s te est reçu à 1'" Elysée.

Ce sera dcutont 'plus difficile que
ces camarades ne bénéficient pas
du soutien des organisations off i
ciel les.

Tous les moyens doivent être
en oeuvre pour les s œ ver

mis
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Ce texte est bi en s~r" ~parfait, ma.,.s
tout comme notre io~al il n"a pas le
désir de devenir une bible, mais d è,

1
tre un in strument d~ ,tr?vai 1 et d' avan
cer vers une societe autogestion'l ncrre et cornrnvni ste.

La ten sion monte chez 1es chemi-
nots ; 1a cri se est ouverte ~ effec>
ti fs, sol ai res, conditi ons de travai 1.

1) Débrayages
Bordeaux, Strasbourg, Marsei Ile,

agents des trains de Paris SudOue st
et le SudEst qui eux débrayent au
moment des déports en vacances .
Cette action ne sera soutenue par au.
cune fédération syndicale. Cette grè
ve est menée par des dél égués CGT
et CFDT qu i se font trai ter 'par 1a CGT
de trublions gauchistes (on n analyse
pas 1a SI tuation, om condamne tout
simplement. On ne cherche pas à aller
plus loim que la guerre catégorielle,
ce qui est grave, et les cheminots ne
sont pas informés. On .connait les
salades; non seulement elle n a pas
eu assez de recevoÎr des giffles à
Lip, il fallait auel l e se fasse remar
quer quelque part.
:l) première pro vocof ion de la direc
tion _ elle signe 1 accord d une prime
hiérarchi sée le 5 septembre avec les
cinq jaunes ( RE nO 3 ).

Si la direction a cru nous appater
avec sa carotte, elle sesr trompée;
elle a augmentée 1a cri se. Cet accord
signé le 5 met la CGT et la CFDT
devant le fait accompli le'5 septem·
bre. Guibert leur répond que « Si des
gens se sentent mal à l'aise .
ie nettcche personne. » Le 22 sep"
tembre, l''orcrexde grève est lancé.
La tournante, ça devient 1a mode •
On nous annonce 80 pour cent de gré·
vi stes. Ils négocient. Rien du tout
n "est 1aché.
Ordre de grève pour le 5 octobre •
La di rection sort son information
Putai n, c l'est comme ça que ça doi t
s "appeler surement.
Ordre du jour 174.
Co va scnctlonner.qul l s disent, dans
1eur torchon. Pourquoi pas réqui si

les
, ...... ..,..~.-:.

:.-~~~,: ••~~.#~~7~~~~ ~.~

... __.. 't·~ ;' '

tionner non plus, faire du Chili un
exemple d asservissement de la cl cs
se ouvri ère ? Ca 1eur va bi en, sur-
tout que pas mal de militaI res sont
nos diri qecnt s , On en voit même les
jours de grève parader sur les quai s
en trei Il i s (ceci pour ceux qu i se sen-
tent concernés) . Cette deuxi ème grè
ve serait assez bien suivie (infor
motion syndicale) , en fait on en sait
rien.
Troisième séance de grève très inté,
ressante, du 10 au 16 octobre. En
fai t du 10 au 13 octobre, avec 1a di
rection à la base imposée par le som,
met. Ceci pour répondre à certai ns
dél égués CGT, dans une réun ion .
« Les travai lieurs asp i rent de pl us en
plus à prendre en main leur lutte. »)

Ou P. Vincent qui écrit dans la Vie
Ouvrière cheminots Nv 1522 du 31/10
73 . (Cp our que pu, s se s expri mer et
se concrétiser partout l'initiative
créatrice des masses. »

Ohé les bureaucrates! ! ! ••..
la classe ouvri ère est en marche,il
est temps de se recycler. Au cours
de ces grèves, certai ns dépots dé,
brayeront massivement, d'Iautres pc-
rait il, à 10 pour cent. Tout est con'
fus. Les informations ne sent pas
passées. En définitive le 17 octobre,
on apprend qu 'i 1 y a eu 30 pour cent
de grévi stes pour les troi s jalrmées
de grèves. Vraiment on nous amuse,
on ne soit vraiment pas à quoi. Tout
rentre dans l "ordre, une fois de plus
on est cocus. Le 18 octobre, aucune
information, un tract sur Aus terl i tz,
disant globalement. « on a fait grève
pour négocier valablement •• )
On es sai e pas d 'cncl yser cet échec.
On va nous dire qu'il faut savoir
terminer une greve. En attendant, les
cheminots en sont 1à, bouche bé.Peut
on sétcnner quOil y ait 30 pour cent
de grévistes quand on voit le nojnbre
de dél égu és du personnel travai 11er
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les jours de grèves, et qui n 'ont r ie n
fait pour pousser à la grève. Deux ex,
emples parmi tant d'autres;

A Rungi s Super Gare CGT" o~' seuls
deux éléments CFDT obliçe nr la CGT
à faire la grève car ils n'en voulaient
pas.

A Savigny la super Gare a 100 pour
cent de grévistes comme le dit un
cégét i ste sur 1es quoi s. Quand on
salt que le chef de gare travaille, le
jo ur de grève et qu i es t dél égué ca"
dre CGT, ils peuvent se vanter dia,
voir gagné 16 pour cent des VOIX aux
élections.
Et en exemple, on pourrait en écrire
des bouqui ns .... Après 1971, à nou-
veau les directions syndicales ont
de lourdes responsabil ités dans ces
échecs.

QU E PROPOSONS NOU S

1 ) Avant les actions.
Que soientorganisées des assemblées
générales, des débats, sur Lip, sur
le raCisme, sur les conditions de +ro
vai l, sur les conditions de vi e dans
1es foyers ••...
Que partout soient 1an cés des bull e-
ti ns intéri eurs aux gares, qu i reper-
cutent tout ce qui a été dit dons ces
réunions, qui mettent à jour tous les
problèmes.
2 } Pendant les actions.
Créer un comité d'action qui réunit
tous 1es chemi nots syndi qués ou non
qui veulent agir et organiser l'action.
Ce comité lance des assemblées gé·
nérales pour que les cheminots pui s-
sent déci der comment va s 'organi ser
1'cction . si elle doit s'arrêter, se
poursui vre, se du re i r, etc .....
3) Après 1'oction.
Le comité doit continuer à exister
pour tirer des bi 1ans et conti nuer à
organi ser des débats avec tous 1es
chemi nots, pour préparer 1es action s
futures et lutter en permanence con- 7
tre les idées fausses ( raci sme par



L'INSTITUT PASTEUR
IDEOLOGIES HUMANISTES ET, SYNDICALES DANS LA

RECHERCHE MEDICALE

SeRUM .
de VERlre

hist 0 r ique dei' in s t i tut pas t eur
Cette vénérable institution quasi ·centenaire qui; Siège

à Pari s dan s un grand parc sépar é en deux par 1 a rue de
docteur Roux, a tout pour justifier cette vénérabilité .
bâtiments « bourgeois » du début du siècle, escalier
dhonneur en marbre, lettres gothiques sur le pqpier à
lettre et 1 es éti quettes des produi t s, bonnes soeu ra
affairées dans l''nopital. Le statut financier est cppcrern-
ment celui dune fondation phi l ontr op i qu e, babilitée à
recevoi r des dons. La pai x
recevoir des dons. La « paix so c io le » est de trcdi n <J1 •

aucune grève n'a troublé les bouillons de culture du
serv ice du personne 1 depui s 1a cr écn on de 1 1. P., même
en 68.

L"image demarque de l'I.P. esttelle que la purs sonce
de I(idéologie secrétée le préserve non seulement de la
dénonciation comme exploiteur capitaliste, mais aussi
de 1 a recherche des scandai es fi nanci er s et des pots de
vin qui y sont la règle depui s la fondation et meme avant.

V cici ce qu'en disait déjà Paul Boullier, vétérinaire,
en 1887 dons son 1ivre . « La v érï t é sur M. Pasteur )L

Enfin! ':heured'exhi ber les stati sti coes '
est arrivée et, d'on ai r triorrphcnt, M. Pas-
teur d'écrie . « Sur 24X) voccinés il y a
1726 Françai s. »

C'est alors q.Je M. Coiin d"Alfort
p",nd la parole pour prouver, (Nec pièces
en moin, que 1 \lhonme de CopenhagJe
rrent conme un arrocheur de dents

seule stati sti q.Je offi cielle, celle
qui érmne du mini stè-e de Illag-icultutt:
où sont reçus tous les certificats des
médecins et des vétérinaires, cette
seule sttoistiœe 'vraie ne corrpte que 351
sujets rroroos pa des chiens enragés.

Com-rent ! il n'y c eL! cr..;e 351 sujets
rrordus, dont la plupat n'ont pas été
vaccinés, et M Pasteur prétend en
aloi r traité 1726?

Ce glorieux personnage peut-il dire
aujourd1hui cp/il est de bonne foi ?

Voyons sa borre foi.

8

Q, a voté un 1 nsti tut Pasteur; on a
souscrit et on souscrit encore poœ cet
insti tut que l'on qJd i fie de ncti onal.
Examinons si cet établi ssement rrérite ce
nom et, pour nous édi fi er à ce sui et, 1 isons
le « Répertoire de Police scnitaire et
d'Htgi ~ pub! iqJe » de M. A Loquerri à-e,
vétéri nci re SCl11 toi re du dépatement de 1 a
~jne.

« L'Institut Pasteur est constitué en
société alOI1yme! Sous la signature de
notre ani M Fb.J1 1gny, nous 1i sons ou
IrOI11EJlt les 1ignes suivantes dons
PEcha vétérinaire, journd de notre
vaillCTIt confrà-e M QJivogne

« Extrait des Petites Affiches ;
» A:te reçu pa M GJéri n, notai re à Pai s,
» les 12, 13, 14 et 15 rroi 1886. Formation
» de la société anon}4l1eaycnt poœ but le
.) traiterrent de la r~, d'~rès la mê-hode
» de M. Pasteur et l ,1 étude des molcdies
.) virulentes et contagieuses, sous 1 a

-, "--,.:>'
~
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» dé1omination : Institut 'asteur, CJJcœi
') tal Pt'i~i~tif de 27,QO) frcncs; avec siège
.) so~ial à Pais, rue d"UIm, 45. .)

« Coome on le voit, ajoute M Pœl Igny
M Pasteur est un h:>nrne pratiC'Je. T(..ut C'1

fOI sont de la hrute sei i.>fi:e, il né perd pas
de vue ses inté-êts porticul iers. ,AI .-0 .
A; contraire! »

« Cette annonce est comre ure rf:lxmse
CJJxpoi nts d linterroœt.on (J'Je nous posions
plus haJt ; 1'Institut Fasteur ~..71S de
telles conditions de forrootion ne srurait
être œfre chose, en dehors d un peti t
nome de pri vi 1 égi és, qu 'en état) .serrent
fermé ClJX trovci lieurs. N:>us !", :itplorons
an¤rerTelt pour la science fr,_;: .çoi se et
pour M Pasteur lui ·rrêrre. D'un autre côt~
le ..humai de Mcrogr~hie, rooigé pa
M. le docteur J. Pelletcn, nous œorend
q.Je M Pa~teur a cooé, par cx:te passé
chez M ~plÇJn, notci re à Pai s, le 'II mi
dernier, à une corrp<Jglie ru cœitcl de
2SHm frcncs, l 'e>q:>loitationconnercide
dt:-, son virus chcrbonœux, ')



les conditions de travail
à l'institut pasteur

Sur le plan soc! al l "Institut Pasteur a acqui sie
surnom de « Citroen de la recherche }); tellement les con
ditions de travail sont désastreuses et 1 idéologie
patronale dorniru nte.

La façade bourgeoise et les e scol ier s en marbre
cachent le délabrement des lieux de travail et 1 in sulu
brité. Et encore les services de recherche so nti l s mieux
lotis que les services de production où les étiquettes
se collent encore à la main sur les ampoules de vaccin.
Les besognes répétitives é ui scnte s du ser vi cr
Les besognes r ép ét, ti ves épu~ santes du service fi acon
nage, les cadences de 1 a « chal ne » du service commande
( « 1e 36 .) ) non t rt en à env i er à Re noui t. Les man ipu 1a
ti ons de produ i ts très dangereux se font dans tous 1 e s
services au mépris des règles élémentaires de sécurité.
les équipements de protection sont le plus souvent en
panne. Exemple. dans le service de Chirme Thérapeu
ti que en 70 2 hottes d' aspi ration sur 6 foncti onnci ent
péniblement dans un lieu où une vmqtoi ne de chimistes
manipulaient couramment des produits p or tt culi èrernen t
toxiques comme le cyanogène,le brome.Le phosgène et

1 hydrogène sul furé.

syndicats et hiérarchie
Les syndicats ne dépassent jamais le stade corpora

ti ste; ce' qu: ,dan sie contxte de 1 l. P, et, compte ten u de
l'Incroyable di ver s i t e de statuts/leur fait jouer le rolede
soutien cr. ti que de la hiérarchie et de la d.v. s ion.ht é

rorchi e qu'ils ne remettent jamais en question, La re
vendi cati on al imental re se situe en core au pou rcentage
d'augmentation.La direction n est pas présentée comme
un ennem i de cl asse mo: s comme une te chno cr ot. e qu ! 1

faut solliciter poliment. «Nous sommes prêts à épauler
la d.rectron» s exclamait le responsable CGT dans une
des rares A. G. En somme 1a tact: que du p ed de mur de

AJS ! 1 cqre ss t v-t e en mcn s.

production pastorienne
et idéOlogie humaniste

« Sur la manière dont de MIreille Mathieu au P,M.U
a été orchestrée la collecte pour 1 Institut Pasteur
be-aucoup de choses ont été dites. Sur ce que si gni fie
une ~elle opération et sur la manière dont elle écl cire
i a pol i +i que gou verF1E-:mentale de 1a recherche, des orga
n~sntli.,;r.:; s vndrt cl es se sont également exprimées.

P'::Jr contre.v l semble blen que personne ne se SO!t
préoccupé de confronter l rrncqe de l In s+i tut Past.eur,
que tentai ent d accréditer 1es promoteurs de l'op érati on
avec la réalité que connaissent bien les travail eur s de
de l''institut.

Ce que nous avons entendu pendant la campagne é·
tait certes bien propice 0 1 attendrissement et aval t,en
tout cas le mérite d:une grande sïmplicité: Ir,nstitut Pas

A 'Posteur :

l ~/I1P()RTAtfT

o

C 'e57~' LfI J)oSc ,•

teur / C est d abord 1 honneur et 1 a grandeu r de 1 a France
la lutte contre la rage,la drpht én e.!o po l vornyél rte ,

1 a découverte du vac c 1 n ont; grl pp al, hUI t pr :x Nobel.
(i quarante cerveau x .), e tc .. Bref. un temp 1 e de 1 a sc i ence
au serv 1 ce de 1 hurnoru té tout e nt: er e, u n dot sc i enti fi
que au dessus des classes/où tous les pastoriens tra
vci l l ent dans la joie et l'abnégation.

L a réal! té, cependant; a peu de choses 6 vo 1 r avec
cette Imagerie l én.f ronte . Di v is ee en «Pasteur Fonda
tio n» et «Pasteur Product ion» cette derni ère uni té
tr on sfo rmée en soc 1 éte anonyme, un nouveau centre de
production en construction LOUViers. Pasteur est au
i ourd hu i une entreprt se cap i rcl i ste comme 1es autres
qu: fabrique et vend des vccc m s, qui fait des bénéfices
u l s ont triplé en quatre ans) et qui exp lo i te deux mille
trovoi Il e ur s, don . seu 1ement trot s cent c j nquante cher
cheur s . Et quant à la « recherche sc ien t i j i qu e au service
de 1 humanité \) , la logique de la rentabilisation fait
qu elle se met deplus en plus ouvertement au service du
patronat. C est ainsi que 1 on apprend. par exemple, que
1a découverte du vacc i n onti grippal va enf n permettre
aux patron s européen s de 1utter effi c oc ement contre
ce terri bl e fi éau ' l' ob sentéi sme dans le s entrepri ses. i)

( Le Monde 20 [um 73 article de Hubert Labrousse ..
délégué du personnel à l'Institut Oasteur, )

La vaccination en elle même véhicule tout une
idéologie technico scientiste bourgeoise. La vaccina
ti on ont. cho 1éri que présentée comme un bi enfai t pou r
1 hu mandé, ne protège val obi ement que tro i s moi s un
suj et sur deux. Elle est donc pratiquement inutilisable
dans les régions de grandes épidémies. Enfin, et surtout
I,'idéologie vcc c motrrce (d essence coloniale puisque
c est 1 occidental qui apporte le vaccin) masque le ter·
rai n qui provoque la mal adie. Sil y a une ma 1adie épI
démique dont la nature de classe est indiscutable c'est
bien le choléra qui sévit dans les grandes métropoles
tropicales où la colonisation a entassé des millions
d 'hommes sou s -cl imentés dans des condi ti ons d ~hygi ène
pires que coneentrationnaires. Pour cevx qui douteraient
encore! rappelons que les colons anglais en Inde n'ont
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prati quement pas souffert du chol éra qu li 1s cotoyqient
pourtant journellement, et qu'ils nl;avaient ni vaccins ni
anti bioti ques pour s len protéger. Certaines vacci nations
sont encore maintenues, telle la vaccination anti-vario-
lique, alors que les risques inhérents à la vocclncticn
(attei nt du système nerveux central) sont beaucoup
(attei nte du système nerveux central)' sont beaucoup
(atteinte du système nerveux central) sont beaucoup
plus 'graves que 1 a mal adi e elle-même.

Après 1a remi se en cause de tous ces tabous pass é-
istes de Pasteurs et de ses épigones, l'· « appel Pasteur )
dans ce « modèle de socialisme non étatique ) (J. Monod

dans le Nouvel Obs du 14/5/73) qu'.e·st l'I.P. révèle.
sa répugnante hépocri si e : fai re survivre une poi gnée de
rncndori ns charognards sur le porte-monnaie des petits
vieux, pendant qu'ils licencient Urie partie du personnel
considéré comme « ncn v rentable »,

La mendicité de ~ l'appel Pasteur ), « au rmrn de
tous les pastoriens 1) (J. Monod: Le Monde du 4/5/73) ?
Réponse des pastoriens lors de 1 a grève de 1 a fonction
publ ique : «A BAS LA MONOD-CRATI E ) et ({ LIP-PAS
TEUR : MEME COMBAT 1).

Un anci en pastori en.

moyen· orient • suite de la p.16

arabes dans ce confl it. De p lus aucun groupe palesti ni en
n'a cherché à créer un groupe autc)l,ome, indépendant
des états arabes regroupant des révolutionnaires pales-
ti ni ens e J (des jui fs révol utionnai res anti-si oni stes
( en 70 c'est le FATH qui avait refusé de distribuer
des armes _ÇJu epupl e ).

ORA : D'un côté les s ioni s te s socialistes (ou commu-
nistes MAKI) sont de plus en plus sionistes et de
moi ns en moi ns soci al i stes, de l'autre côté les qroupes
pal esti ni ens sont de plus en pl us national istes ej s 'i n-
féodent cfe plus en plus aux états arabes. Quelle est
donc la solution? '

X : Nous l'avons vu, la guerre me peut rien résoudre'
ers ne fait que tuer des mi' :ers de gens. Une paix
négociée par les grandes puissances ne prendrait
même pas en considération les intérêts des palestiniens
et donc ne résoudrait rien. L 'homme tête révol utionnai-
re nous force donc à dire: dans l'immédi at il n 'y a rien
à faire. Il faut à nouveau et toujours développer les
1 uttes soc ial es et favori ser une pri se de consci ence
révol utionna i re et international i:ste au Moyen-Orient.

"BOUCHER EN UNIFORME"

Peut-~tre .oins hypocrite.
mais nett~m~nt plus dégueulas~-
~~eque Monod, le 'boucher G'lil-
).ellet a monté un véri talle S8'"
'~rifice hu '.iain li la déesse
;1.1blicité :

Le 9 a0ut à l!hopital ~och~
::~ommepar haaa '"fi pendant l t of ...
rens ive pa tronale contre LIP
qccupée, l~ boucher Guillemet
transplanta un C()~ur. Encore
im ! direz~vous. Mais il ne ••
3. gi asai t pas. d '-un rec~v eur .

"oràinaire" au sens publicitai-
re du terme. Le sujet étai't un
enfant,et l'exclusivité du ~.-
portage y comprts dans la sel-
le <.i'opération fut grassement
payée au eouchar Guillemet ",'
(pour ses recherches~~ien sur, -
qu'alliez vous croire d'autre)

Et pendant. une bonne semaine
France Soir,puisque qu'il faat
l'appeler par son nom, tint
haletantes les Mémères sur li'
)hoios de I1yocarde réséqué et
c1~adolescente comateu~e.

Et ct! qui dev a i t ar-r-i ver ar-
.riva., l 'f~n:fantlIourut,les mémk-
res é~rasèrent quelques larme ••

Eh oui,la nature est bien cr.....
eU e avec ce, pauvre docteur ••..

Or un rejet cardiaque est la
règle tant -que l'on n'a pas è--
lucidé les mécanismes physio-
logiques du r eje t , Bien sur -
cet te- recherche est longue et-
les rats ou les singés a'.lxquell
on greffe des coeura n'a t ten-
clrissent pas les mémèr-es et ne
font pas rentrer le po,;non da"C
les poches àes "grands patrons"

Mais c ' est aLnai qu'une sel-
':r.::e progresse, et non avec le.
.sacr i fi~es nuaai ns du Itoucher
.iuillemet •

DERNIE RES INFORMATIONS :

A la suite d'une malifestation or ..
gani sée par « 1 °assembl ée de Cota ..

, logne » (commissions ouvrlères.de di ..
verses organi sations d'extrème gau ..
che) , 4 nouvelles arrestation s eurent
lieu dont 3 militants de ({XYZ », Une
mani festation composée de nervi s
fascistes et flics s'est dirigée vers
l'hôpi toi où était détenu , gravement
blessé Salvador Puig Antich qui a tué
l'agent de la BP5 afin de le lyncher.

Tout contact avec le comi té de sou-
tien: 33, rue des Vignoles 75020Paris .
Perm cne nee: PYR 46-86 de 14 H l)
à 19 H tous 1 es jours.
Soutien financie qC.C.P. 25 177 36-
Sol idarité Inte mationale Antifasciste
Préciser Soutien aux 12 Espagnols.
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GAGNY •
• non

Comment une grève de) jeu~es travail -
leurs contre une augmentation peut-elle
se radicaliser, et se retrouver le tra-
it d'union avec les problèmes de l'en -
semble des travailleurs et de 1a j~unes
~e •
~ ~rant l'an~ée 72, nous avons luttés

'~ssentiellement co~tre les foyers caser
nes,c'est à dire droit de visite 24 heu
res sur 24 , liberté d'expression.
- Sn juin 73, ap~ès avoir aCQuis l~s li
bertés e scornpt ées ç nous f'ûm es contraints
de- nous battre contre une augmerrta.t t on
ie 20 ~, qui fut qua.Lâ fi ée rl e pro vo catri
c e .g_ justes raisons (ceci sera VLl plus
~as) •
~lrant 1 es :T1,)is de j-..lin,notre f.!I'È'vese
fit sans o~cupation.
Par contr~ en juillet et aout, nous o~-
cupâ':TIe~les locaux
- Première 1~viation: la lutte ~nt1-fas
ciste

Flusietl:'s attaqul!.s.furént effectuées
cont.re i Le foyer durant le mois d~ :Lli1-,
let, sans r~ussite pour nos assaillants
A la fin iu mots jlao~t,une recrud~scen
~e Se fit; le but et le terme étai~~t
l'inoeniie provocateur.
- neuxiè:n'e ,léviation: le rôle de la i'O-
lie!!.
A la suite ie cet inc~n1i~,la poJibe in .
tervint a~ec violenc~ pour nous chasser
du. foyer. Un camaral~e resta une semaine
à l_'hôpi tale Lors '"le notre expu Lsion ,i 1
fut remarqué 'la présence ies nervis dt
ext r ème tiroi te à côt é 1es f~rces rte"l t

""~~ . b ~ . SHU.Ll""re ...ou.!.~eO:l •

""·Tous nous r-et r-ouvame s sans Lo eem en t ,
Fais grâce à, 1jieu,ou :lumoins à son re-
présant.ant 1.' Ci bb8 130ER, nous pûmes trou
ver asile sur le terrain '1e l' é:~l i~e
~ainte Thér~se ~u C~enay. ~ous~y sommes
restés un mois.
- Troisième déviation: la collusion

FLICS - FASCISTES
représentants du Pouvoir.
"urant notre m'ois tte campi n;;;sur 1e ter
rai n ,1el' abbé, nous f'ûm eS 0 bligés ~e re
pousser deux attaques fascistes. La pre
mi~re le vendredi 2: septembre: nous nt
étions que huit face à une trentaine de
barbouzes. La deuxième le mercredi 2~
septembre: n~us n'étions que quinze fa-
ce à un~ soisantaine de ces rnSmes ipdi-
vidus.Collusions pourquoi? Parce q-al!
ces individus collaient des affiches
pour le député maire de Gagny, VALEJ'.TET,
étiquette U1JR. En plus de leurs balais
et de leur colle,ils avaient casques,

a la liquid alion

des loyers

barres de fer,boucliers,pavés et fusées
'éclairantes. La police n'arriva q~e 20
minûtes après lors c:!e1a deuxième bagar
re, et malgré S~ )rés~'noe les nervis ne
se sont pas d~spersés. Ils sont ,restés
armés d.errière les forces "démocrati-
ques" de l'ordre. Aucune a.rrestation·ne,
fut faite. Le député maire sut tirer de
ces faits une propagande à but électo-
ral, pure hasard sans doute ••••
Si durant toutes ces attaques fort peu
de jeunes travailleurs furent b1essés
(trOiS), par contre de l'autre c8té les
chiffres sont beaucoup plus importants,
en plus d.es dégats matériels (voitures

.hors ~·'tat). Le salut des jeunes tra-
vailleurs n'est dÛqU'R leuT détemina -
tion,qu'il fallait voir pOU:'r le croire.
- Quatrième :déviation: la :nachination
Patronat-Pouvoir.
ùrant toute ·la durée \Je la prève,on s'
est demandé pourquoi les grO'llpes ri' ex-
trème droite mettaient tant de force
dans la 'hafSarre.
1) Le foyer de ~1agn'yva êt re ve ndu à l'
us i ne CTTï:tOEX'clont 0 n co nnat t la put s-
sante C~.

2) Le R'Ouvernernententreti ent 1e cl é-fi
cit 1es foyers privés (loi ~e IgOr).
Auj~urdthui nous savons qu'un plan de
fermeture ne l'ensemble ~es foyers pri-
vés a été cc nçuç et ceci au _profit des
foye!'~ ~'e!'ltrepriseoù la diSCipline
es t la même qu'à 1'usine.
Ils ont fermés OAGNY, nOUA devons les
empêCher de fermer les autres.
Tl y a ~5000 jeunes en France qui vivent
dans des foyers pr.ivés.
0ans un premier temps,mobilisons nohs
pour la libération de LHe et PA<)CAT.,ré-
sidents du foyer de Gag~y,qui sont in-
cu~és de bris de scell~s, bris de clotu
re, insultes et violences à agents.
Et par enchainement,impulsons l'auto-or
ganisation des au tz-es foyers contre le
plan de liquidation.

Pour cela, contacter les permanences :
1) à GAG~TY
2) à PARI ~ , tel. PTI 4f)-86

un communiste libertaire,
résident au foyer.
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AVEC

les fails
Le soi r du 8 jui Ilet 1972

troi s camarades du groupe
anarchi str- de Salerne sont
agres sés par un groupe de
fasci stes i dans la courte
lutte qui sOensuit, un fas-
ci ste gravement blessé par
1 e camarade MARI NI, meurt
peu après à l 'hêp: tal, alors
qu'un camarade anarchi ste
MASTROGIOVANNI est
sérieusement blessé à 1 a
jambe. Les fasci stes dé-
ci areront pl us tard que ce
camarade s'est blessé avec
son couteau qui, en tombant
par terre et en rebondissant
1ui serai t rentré dons la
jambe, pénétrant de dix cen-
ti mètres ! ! !

les prernier,es
réactions

A partir de ce moment et
pendant plus d'une semai ne
Salerne resta aux mains des
fasc i stes : agressi ons, i nti-
midations, menaces furent
à l'ordre du jour, les fasci s~
tes profitèrent de l'affole-
ment qui SI étai t emparé de
IOopinion publique salerni-
toi ne (compes ée en majori té
de petits bourgeoi s) pour
relancer dans cette vi Ile,
une campagne anti commu-
niste et anti-ouvrière, qui,
masquée derrière des objec-
ti fs et des slogans démoçc-
gi que s , avai t déj à porté ses
frui ts comme par exempl e
à Reggio de Col cere,

En effet, Salerne a repré-
senté une étape importante
dans 1a srfatégie du n.so-
fascisme italien, elle C,),-,

tient en elle-même vingt 11r:"

de fou s se politique n',;

dioncl i ste que le'~ 'li :<, s
gouvernemer-ts qui s '.~' .o,.:t

succédés de la fin de le
gLlerre à aujourd'hui C'1t

mené. une pol iti que qu! r:
fait de tout le <;,,~ une zone
de sousd dévei oppernent en
créant des poches de chome-
ge, qui, avec le temps, ont
donné vi e à un mécontente-
ment général,. proie facile
pour les manipulations
fasci stes.
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MARINI
Dans ce cadre les fascis-

tes ont pu travai Il er très
faci lement, grâce aus si à
l'aide il1espérée (à part la
coll:aboration qu' «outori té
et pol i ce» ont offert) du
pr étendu P. C.I ., lequel non
seulement céda immédiate-
ment à 1 Q arrogance des
fasc i stes, en donnant l'ordre
à ses mi 1 i tants de res ter
dans leurs locaux, mai s ail a
bien au delà en arrivant
même à expri mer ses condo-
léances « à la je une vie
bri sée par 1 a vi olence ),
défi ni ssant en outre 1 e ca-
marade MARINI comme un
« provocateur qu i avait tué
pour des querell es conc er-
nant une femme », D~autre
part, les camarades anar-
chi stes se trouvèrent toto>
1 ement i mpréparéS face à
1 ~ év ènement et ils ne surent
ni .ne i purent a 1P0rter la
ri pos te néces sai re.

ET LE MASSACRE
Qui est le camarade

MARI NI ? Cette question
rebondit aussi bien dans le
milieu anarchiste que dans
celui de la gauche extra-
pari ementai re.

Pour donner une réponse,
il est néces sai re de remonter
à un épisode de cette lon-
gue suite' de délits et de
et de meurtres que fut 1 e
rnos i.ocr e de MILAN mieux
connu sou sie nom de
MASSACRE DOETAT. Dès
le c rerni er instant, i rnrnedi o-
~cmt, '"It après 1"expl o s ion
des bombes de Mi 1on et de
Rorre, une série de camara-
des hi sant partie de 1a
contr- ; .Iormot ion ararchiste
s:ét·-" mise au travail pour
écl c. ... ' les circonstances
'~couvrir les indices, trou-

'_. r les preuves à apporter
procès ou pour enquêter

c;u" les manoeuvres des nom-
b-eux fasci stes que "on
savait impliqués dans le
massacre d'Etat. Parmi ces
camarades, il y avai t un
camarade de Reggi 0 Col abre
ANGELO CASILE, directe-

ment impliqué dans les évè-
nements de décembre 1969

Le camarade CASILE mour-
ra dans un «occident de la
route» en compagni e de
quatre autres camarades
anarchistes alors quel jus-
tement, il enquêtai t sur
certaines personnes.

« l'occident ) fut provoqué
par un camion et se produisit
sur 1 D autoroute Rome-Napl es
à 1 a hauteur d'une propri été
du « pri nce noi r » du fasci s-
me ital ien extrémi ste: Junio
Valério Borghese (réfugié à
Madrid depuis la découverte
d'une tentative de coup
dD Etat.

Une coincidence ? Cer-
toi nement pas .Comme n "e sr
pas plus une coincidence le
foi t que 1 e chauffeur du ca-
mion faisait partie de l 'or-
ganisation para-militaire
nazie « AVANGUARDIA NA-
llONAlE 1) fondée par le
même Valerio Borghese, ni
que dix ons plus tôt 10 fem-
me de Valerio Borghese fut
tuée dons des circonstances
analogue s et ou même endroi t
que nos cinq camarades. Le
chauffeur fasci ste était ori-
ginaire de Salerne, c 'e s t à
partir de ce moment qucvci t
commencé 1 Il enquête de con-
tre informatuon du camarade
MARI NI, qui l'av ai t daabord
menée spontanément pu i s
comme tâche conf ée par 1 a
contre-i nformati on. Les
fasc i stes quqnt à eux s bper-
çurent de ce qui se passai t
et passèrent immédiatement
aux menaces de mort 011 ont
jusqu'à attaquer le camarade
devant chez lui. C'est
ai nsi que s ' était instauré à
Sol erne Lin cl i mat de terreur
au point que les coma odes
de Naples et de Rome

avai ent décidé de garder
quel ques iernp s MARINI
loin de Salerne.

On en arrive ainsi à
10 agres si on préméd i tée du
8 juillet 72, et à la légitime
défense du camarade qui,
pour ne pas être tué, Tut
contraint à tuer le fasciste.

LA ,REPRESSION
Depui s cette dote, le ca-

m orade a changé 12 foi s de
pri sons et a subi de nom-
breux casde persécutions:
passages è tabac, refus du
droit de visite aux avocats

'et 'à la famille et ainsi de
suite.

Il est è noter que la loi
ital ienne dit qu'un i ncul pé
( et non un condamné) ne

peut être incarcéré è plus
de cent ki 10 mètres de son
domicile: le camarade
MARI NI est actuell ement
détenu ( pour combien de
temps ? ) à 1 a pr; son de
Caltanissetta en Sici le soit

à plus de 600 kilomètres

de Salerne et à plus de 1000
de Milon où réside un de
ses avocats.

défense du
"'

camarade Marin
En Italie, ces derniers

temp s,le Mouvement Anor-
chi ste se prépare pour 1 a
campagne nationale pour 1 a
1i bérati or: lu r:a:';'lJrade M:\·
RINI ; mcn.fe stvtio.'s ~".'
tionales, rn..ni Ie st tiens (:,;'"
i ni ti ctive s di verr e s 'CCol-

1 es, me ~t; ïgS , etc ••••••
Mais ii .Fout faire plus:

sorqoni ser i'!t coordonner
avant tout les .ni fori ves
prises ou niveau local et
en second 1i eu sr parer
à 1a défense te du
procès co ntrs : as ci s-
tes, tache fonde ntale si
l'on veut faire sortir ou plus
vi te 1e ccrnor cl e de pr·i son.

Expri mon s donc toute no-
tre sol idari té en montrant
la voleur de son geste aux
couches labori euses, luttons
afi noue 1a sol idari té i n-
ternctionnl e (comme pour
VAlPREDA ) réussisse à
foire 1ibérer notre camarade

Correspondant
italien.



LES TRANSPORTS Le résultat de oette pofi tique
plonge des milliers de parisiens dans
l' 'isolement de Leure banlieues dor -
tOirs,d'où une proliféràtio,'n de l'au-
tomobile, "gangr-ène de,s cités ft, et sur-
tout '"~os' ibêné-fiê:~s" des industriels.

Mais'oe 'n'est pas tout.II 'ya
quelques années déjà,le réseau RATP ne
dépassait pas les limites de la petite
banlieue.Vu la oroissanoe des villes
satellites,le réseau devait normalemen
s'étendre.Bien au contraire,braves
gensttes oompagnies privées,non conten
tes d'exploiter" la totalité'du réseau
de grandes banlieues,s'emparent main-
tenant des lignes RATP de proche ban-
lieue.TIes ~xemples:
*~a ligne 193 cédée à'la Compagnie pri
vée ATHIS-CARS (Villeneuve St Georges-
Choisy)
*Les lignes 104-204-181 doublées par
les bus de la STRAV (Yerres) dont les
arrêt's (suprême provocation) suivent
de quelques'métres seulement ceux de
la RATP.
*Les lignes de la RTA (affiliée à la
banque de P~ris et des Pays Bas) qui
ont carrénient monopolisé le réseau le
réseau'des transports urbains de l'est
.narisien ,(communes du Bourget-Aulnay -

Bondy entre autres} ••••• Bref ~rès de
55 compagnies exploitant un ensemble
de 280 lignes régulières aux heures Te
ntables,aux prix forts. '

VOUS ROULENT!
DepuiS quelques semaines les pa-

risiens ont eu la surprise de consta-
ter un changement réel de leur bus.
Lignes renforcées? Qualité du service?
Meilleures désert~s de leurs banlieues
dortoirs? Vous n'y pensez pas! Non •••
simplement une jolie plaque publici -
taire fixée au devant des voitures af-
firmant avec conviction "Dans l'auto-
bus,je me laisse conduire".Deux questi
ons nous viennent alors à l'esprit:
soit c'est de la provocation vis à vis
des usagers,soit l'Etat nous prend
pour des cons!

, ' A l'heure actuelle,nous ne pou -
vons plus considérer la RATP comme un
service public,mais comme une vulgaire
entreprise capitaliste vendant du tran
sport,comme l'on vend des savonettes.
Eh effet,à partir du moment où la no-
tion de rentabilité remplace la notion
de service,il y a capitalisme.Les ef-
fets ?
- Suppression des lignes non rentables
- Suppression dimanche et fêtes d'une
partie du réseàu
- Diminution ou suppression du traffic
hors des heures de pointe

Comme leà usines doivent revenir
aux travailleurs,les services publics'
doivent être rendus aux usagers.La ren
tabilité n'a aucun droit devant le be-
soin.

NON aux transports privés!
EXTEN~ION du réseau public !
r·~UIJTIPLICATION des passages !

Les camarades interessés par une com-
mission sur les transports urbains
écrivent à :FL (transports urbains),
33 rue des Vignoles,75020 Paris

r If LIBRAIRIE OU LOCAL

1e local il est beau,il est
, tout peint - On a rempli les

\ étagères de bouquins (des
~CO bons).On attend vos oommandes

*'V' TOUS VOS LIVRES TOUS VOS
DISQUES ! peuvent 3tre oom-
mand's mIme pour ceux qui
sont en provinoe -
Le PEBMANENT IL EST BEAU,
travailleur ect •••prenez vos
crayons,envQyez vos commandes
C-est enoore un moyen d'aider
le mouvement - 13



ifa/ie : PREIIER. CONGRES
DES TRAIAILLEURS ANARCHISTES

Le premier Congrès National des travailleurs
anarohistes italiens, qui s'est tenu l30logne
du 11 au 15 aout 1973, a A la suite d'une vas-
te et appro fondie discussion sur la 8ituation
politioo-économique g'n'rale, d'cid' de d'fi-
nir les indioations g'n'rales suivantes l ,

Dans le oadre de l'acoeptation unanime de la
lutte dea.cl.sses, ~t dono du r8~le révolution-
naire de la classe des exploit's, classe qui ne
détient aucun pouvoir, le prolétariat, est
nécessaire l'action simultanée d'une organisa-
tion spéoifique anarchiste-communiste et d'une
organisation prolétarienne de masse dans le
but de la réalisation de l'unité, de l'autoDO-
mie, de la oonscience de classe et èe'l'inter-
nationa1isme,pour la construotion du oommunis-
me anarohiste.

Le rapport entre cee deux orgaAisations se
oaractérise par un constant processus d'éohan-
ge dialeotique de contenus révolutionnaires de
l'une à l'autre et vice-versa.

L'organisation spécifique se caraotérise
comme étant théoriquement et stratégiquement
unitaire, tactiquement homogène et non contra-
dictoire, composée ~e militants pleinement res-
ponsables envers elle, ::~;non pas sur la base
de oonceptions individualistes de leur propre
action politique.

IJ 'organisation de masse" autonome et prolé -
tarienne, est l'objectif stratégique que se
donne le prolétariat afin de favoriser et de
réaliser, à travers elle et oonjointement à l'
organisation spéoifique, la révolution sociale.

Pour rejoindre l'objectif stratégique de la
construction de l'organisation de masse, au -
tonorne et prolétarienne, les :?Toupes -représen-
tés an nonf'Té~:, tO'lt en refnsa,nt les attaques
"à priori" ~t non ccns+ruct tve s co n+re les par'
tis de la ~'Jc~e officielle et non-officielle,
et les centrales ~:.'Ylrlicales,attaques qui' sus-
citent des positions apolitiques et réaotion -
naires, répètent leur ferme opposition de fond
aveo les positions réformistes, inter-classi-
stes et bureaucratiques de oes forces,et s'em-
ploient à. promouvoir et à oonstruire des noy-
aux de travailleurs anarohistes militants afin
de rassembler autour de ceux-oi des noyaux
toujours plus larges de traval11eurs,et à tra-
vers la ooordination de l'intervention, de po-
ser les bases pour la construction d'orB&nis-
mes autonomes et de masses dans toutea les si-
tuations de la lutte de classes, en aoceptant
cependant, dans certaines situations locales,
de promouvoir des luttes autonomes en militant
pour des raisons tactiques, et selon les n'ces
sités, à l'intérieur des structures syndioa1es
pour faire exploser les contradictions entre
la base et le sommet.
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Coneéqueeaent , le Congl·è',,: il: déc à dé, sur 'L~~
ba se d 'un travail commun et nê)mugèrH-;/-:
l ) De créer un Cent,re de Ccor c inh ~.ion t~t. :, ..
nal e ayant J ('·s tal!he::-: nal, V.9i.h ~ 1':~: ~

a) puel :i,c~~ticn C~un Bu1 i~tin In\,f'n~~,: ;-.:1,

cho-eyndt cal ie t.e qui' conti eru«. 1(~s ' ::' 'C'

les documents relatifs a \lX situat.itons rH' :,.;r::,
tes'et au. débat de clarification.

b) organis8~i on du pr-ocna in Congrès
c ) lIaintien dE.~S ~ventue.ls contacts inte~-

nat.i onflta

TI ) De renforcer l'OffiG(' d+.!eon~~ultati("n
~yndi~a le e x is ten t en Ligurie et (~e prc-mo':~ ..
voir a'autr~R O~'fj(~¤:s Syndi\.~tuX Territ.:;,rÜ:ttn.

III ) D~ ~réfJr df.-~ecom.mss ions d' ptud~~, en
fonction des posai mLi tés, sur les points gui-
V811ts q~i. sont unifiants pour tout ie prolétap:ia
riat:santé, logemE:nt, Aécurité sociale,retrai-
te, tertiaire. sery Lees publ Les et tr-anspor-ta ,
question .éridionaie et sous déve Ioppemen t j em-
pinl, organisation du traVail ••• Dont les tra~
vaux seront publlés et discutés dans la B.I.

Le Congrès reconnait r:omme son propre objec-
ti f gtratégique f'ondaaen teI la construction "
su.r-la base des préaupposés existante, de l'u-
nit.é de classe de tout .le proléta.riat.

Le, Congrès donne mandat aux groupes R.dhéren~
de contacter 01. de solliciter les autres grou-
pes et organisations ana""'chistf)S et libertai -
res, aujourd '.hui absents, afin d "adhé re r et dta
apporter leur propre contrioütion au F.I.et au
prochain Congrès.

Les groupes adhérents enverront au centre na-
tional de coo.rdi.nation un compte rendu précis
sur le type ct i ac t i vi tétl développé par lo grou-
pe contact~; le centre ~ son tour fera ci~cu -
1er ie compte rendu !lU sein de tous les grou -
pes adhérents, lesquels décideront durant ...¤!

ûéba t pré-congrès s' i1s doi "en t accepter O~.A non
le nouveau groupe·

Le Congrès invite tout le mouve.ent anarchis-
te à donner son plein appui aux initiatives de
~ravail que le congrès a lui-.ftme lancé.

Durant les travaux du congrès ,ont t.bté envo,.eé
des télégrammes àc solidarité au camarade MA-
RIN! (élu président LÙI honoraire àu Congr~s) ,
et a1.lXtravailleurs de LIP; en outre une motion
de solidarité a été envoyée à tous les déter.us
qui, luttent dans les prisons.

Bologne le 15 aout
adopté par ,0 groupes sur 44 préaenta au

congrès



DRA . Pens e-tu que les 1sraél iens se sont senti s
remi s en cause. Avaient-ils comme en 67 un sentiment
de victoire imminente ou bien re ss entcient-il s un réel
danger de destruction de leur pays?

X : Je CCDÎS qu'il faut absolument inverser les
termes de la question. En 67, le gouvernement avait
réussi à instaurer un réel esprit de panique et les isrc-
éliens croyaient à une destruction. Cette foi s-c i, bien
que les crmées arabes soient arrivées plus loi n, il y a
eu un sentiment d:étonnement (ne pouvoi t-on pas prévoir
cette attaque plus tot ?) plus que de pqni que et dès les
premiers jours, les israéliens étaient convaincus de la
victoire.

Mais ce qui est plus grave, c 'e st qu"à aucun moment
les i sraél ïens nont commencé à penser que cette guerre
pouvait etre la conséquence de la politique annexion) ste
du refus d'engager un processus de paix. politique
d accusation et de faits accomplis, menée par Israel. AtJ
contraire, on n entendai t qu une chose, c'est . « on
aurait du les attaquer plus tot, on aurait dû les détruire»

DRA , Il y a donc une identification absolue des
rno ss es i sro él i ennes à la pr at ique du gouvernement 1

X : Absol ument !

DRA. A ton avis, peut-on faire un lien entre 1 évo,
lution qu'il y a eu et qui a mené la guerre, et la montée
de luttes sociales qui a existé dans les pays arabes ces
derniers temps, principalement en Egypte ?

X . Effectivement il y a eu une montée des luttes
SOC! ales en Egypte mai s on peut di re que ce facteur
est pratiquement nul dans le déclanchement de la guerre
En fait, je vois deux raisons principales.

. dtune part les pressions des officiers égyptiens
sur le président Sadate pour qu'i l reprenne la guerre.

d'autre part lEqypre a gardé malgré la mort de
Nasser, le rôle de représentant dû national i sme arabe
et de l'îdée de nation arabe ( pcn-cr obi srne ).

DRA ~ Ceci contredit totalement les thèses de la
Gauche et d"une _partie de l'Extrême - Gauche selon
laquelle le déclanchement serait le résultat dHune évolu·
tion à gauche de IlJEgypte etde la Syrie.

X ; Absol ument, et on peut di re au c ntrai re qu il y
a eu une évolution à droite ces derniers temps

~ rupture avec 1l'union Sovi éti que
-nrrét total de la politique nassérienne de révolution

agrai re et répartition des terres.
.. élimination de toutes les forces de gauche ( no tc-

ment le groupe deAli Sabri ) •
. au niveau des décisions sociales, Sadate a fait

voter une loi au parlement encourageant les investi sse

ments de capi taux privés, ce que Nasser avait fait inter-
dire.

• rapprochement avec la Lybie, c'est à dire avec la
ligne la plus nationaliste des pays arabes.

En Syrie, il n"y a pas dévo lvti on vers la gauche,
puisque le même parti (le BAAS) mène toujours la
même politique droitière.

La Lybie, en outre a réussi à avoir une influence
sur tous les cadres national i stes d'Egypte et sur sa
pol i ti que en général "1 nfluence réactionnai re et nationa-
liste '.

DRA ' On en vi ent donc à penser que la guerre se
fait au nom de deux idées qui se renvoient dos à dos,
dun coté la nation arabe, de l'autre le sionisme, la
nation jUI ve. Ma~s quels sont les facteurs qui ont poussé
les arabes à s'engager dans la guerre ~

X ' Il y a eu en Israel un renforcement de la ligne
réactionnaire, nationaliste et expansionniste: refus de
prendre en considération l'existence du peuple pcle sti-
n.en et ses aspirations, refus de rendre les territoires
oc cup és et renfo rce ment du sou tien i mpéri al i ste améri c ai n
Pour Israel, même si le peuple palestinien existait! il

_n'y a pas de représentant offl ciel avec lequel on pui sse
dl scuter 1 car! a rés 1 stance n es t co nsi dérée que comme
une bande de terrori stes et en aucun cas comme un
fait politique.

Israel est donc le chien de garde de 1'imp é-i cl isrne
améri cai n au Moyent Orient. De ce fai t. le co mbat des
états arabes t 1 ndépendemm ent de leur po 1i ti que effecti ve)
est un combat objectivement cnti-irnp én cl i s te

D'autre part, 1srale a mené depui s la guerre des Si x
Jours une politique d'implantation dcns vle s territoires
occupés (fermes collectives, fermes militaires) dont le
but officieux mais réel était de garder les territoires •
Israel a donc rejeté tous les efforts œ paix et a ainsi
mis les états arabes dans une position intenable qUI
les a pou S5 é à la guerre.

ORA .' Ai ns i ne peut-on pas se demander si 1a cause
de 1a guerre n "es t pas 1a guerre de 1948 et cel a pose
donc le problème du sionisme. Un état sioniste pouvci t
il mener une autre pol di que?

X . Il existe en Israel un tas de groupes qui se
récl ament du Sioni srne-Sio ccl i ste. Mai s en fa it J cette
théori e a toujours oubl i é qu 'i 1 y avait un peuple en
Palestine, le peupee palestinien. Ils sont dcbord
sionistes (nationalistes) et après socialistes, ce qui
iustement 1es empeche d"être soc ial i ste s ; et ils ont été
amenés à mettre de côté leurs théories socialistes pour
tout consacrer à la construction de 1l'état juif (cf. voi r
IÔévolution du MAPAM) . Il n"y a donc pas de di Héren-
ce réelle de fond et dans Ijapplication entre le sionisme
soci al i ste et 1e s ioni sme tout co urt •
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ORA . Alors, croi s-tu que la guerre actuelle puisse
résoudre 1e probl ème du Moyen Ori ent ?

x ; La propagande 1srael i enne voudrai t fai re cro ire
quDjl y a eu quatre guerres, en fait il n!y a eu que la
conti nu ati on dune guerre depu i sie début de 1~impl en-
tati on s ioni ste. Toute période de guerre est un facteur
de changements soci aux. Mal s on peut crai ndre qu 'i 1
y aura une fascisation très forte aussi bien en Israel
que dans les états arabes. Sed e si la guerre durait
longtemps, on pourrait espérer une évolution des deux
cotés.

ORA ' Est~ce que si les arabes avaient gagnés la
guerre, cela aurait pu apporter une solution?

x . .D'nbord, je n'al jamais cru à une victoire arabe.
Il faut reconnaÎtre que dans la situation actuelle des
états arabes, ils ne se seraient pas arrêtés aux fron

ti ères de 1948 ~ et il y aurait eu des mas sacres très
importants en 1srael . Mai s meme Indépendamment de
cela, je ne vois pas quelle solution cnJltJ if été retenue
pour l e s ijui Fs car ça n aurait été que la victoire d'un
nationalisme sur un autre et donc ça n aurait pu donner
qu "un état nati onal j ste dan s 1equel une de s com fOsan,
tes serai t mi no ri taire et opp ri mée, Quant aux pal esti
niens, l'écrasante majorité de la résistance (pr i nct
pal ement Arafat) s'est al, gnée sur des po s it Ions nati 0'

nalistes et n est pas prête dans les faits (malgré cer
tains discours) à reconnaitre 1 existence d une entité
1 ulve même à l ' i ntén eur d une coll ectl vi té arabe .

ORA ' Mais actuellanent ce sont les Israeliens qu:
bombardent les civils.

X , En effet mème s"i 1 nous faut dénoncer 1e nati 0

ncl isrne arabe, c'est bien Israel, par sa politique agres·
sive à créer un cercle vicieux au Moyen·Orient et pous·
ser les états arabes à cette po litique. Mais encore une
fo i s, une guerre national i ste ne peut résoudre un pro

bl ème nati anal et ne foi t que passer l'oppri mé d'un cô
à 1"outre, C"est pourquoi seule une prise de conscie
ce révo lutionnaire au Moyen,Orient peut amener à UI

solution. Il faut que la résistence palestinienne ces!
son suivisme vis à vis des états arabes. Il faut sort
du cercle vicieux de nationalisme et s'engager radie-
lement sur le terrain de la lutte de classes et de
1utte commune des travai Il eurs arabes et i srael i en
" faut rappeler à ce sujet (pour répondre aux sioniste
que tant qu'Jan a parlé de communauté juive en Pale:
tine, il n\ a jamais eu de problèmes, et ce ne s t qi
lorsque il est devenu clair (vers 1936) qu'il snqi s so
de créer un état indépendant ayant pour vocati on c
rassembler les juifs du monde entier (loi du retour fa
sant d'un non-juif un citoyen de ~ zone) que les pre
miers incidents ont eu lieu. La désionisation dI sroe
est donc le premier chemin vers une solution.

ORA . Abraham Léon disait déjà en 1943 : «La COI

ception matéri al i ste de 1a question j ui ve : si un étc
juif se crée, il y aura une succession de guerres qi
ne sol uti onneront pas 1e pro bl ème »

X . Abso 1ument, 1es état s arabes par 1eur 1ogi qu
national iste , ne peuvent prendre en main s 1a sol uti 0

du problème palestinien. La seule solution serait un
guerre révol utionnaire menée contre le rèle PO) hique E

social joué par israel au Moyen Orient, guerre mené
par les masses arabes e e pales ti n 1 ennes radi cal isée
et une parti e des 1srael ien s. Mal heur eusement J 1es
forces capabl es de mener un tel pro jet pol i ti que sor
prati quement inexi st onte s, Le MATZP EN est i nf; ni mer
minoritaire en Israel et la résistance s'est entièremer
vers une politique nationaliste (même le /'çO)O qui
vers une politique nationaliste (même le FDPLP qu
avait mené un moment une politique révolutionnaire) e
n a mëme pas joué un foie critique vi s à vi s des état

SUITE page 10
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LES STONES EN SPECTACL,E

q'un spectacle où les specta-
teurs restent béats devant l'
idole Mick Jagger~

,Tout ç~ c'~tait du bluff,u-
ne affaire de fric.

Quand Jagger nous dit !t you
can always get what you wantll

("tu peux toujours avoiJr ce
que tu veuxtl),je me dis ils
se foutent de nOlls,Jagger par-
le pour lui, idole de la rf;vol-
te intégr~e dans le système.
Car~nfin de compte ces mess,
c'est le fric qui les intéres-
se.Les jeunes travailleurs du

foyer de Gagny-veulent réinté-
grer leur foyer • Pour çà il
faut qu'ils se battent.

Dans les foyers SNCF les
gars de 2S ans demandent le
droit de visite.C~ leur est

'refusé.Alors ils se branlent.
J'aime le rock des Stones

mais ce n'est que du spectas
cIe au ~ême titre que Halli-
day.Les capitalistes se di-
sent ça rapporte et c'est pas
dangereux; pendant qu'ils ne
pensent à rien en regardant
les 3tones,nous on pense pour
eux.

J'étà!lS à Bruxelles le 17
octobre pour voir les Rolling
Stone~.Pour beaucoup des jeu-
nes en majorité c "é t a.i t un pè
lerinage. Pour moi c'était du
rock ,une musique -saccad6e-
je dirais presque une musique
populaire puisquèelle porte
en elle m~me la révolte.

Pour le rock c'était bon,
c'était un Ion spectacle,car,
si les filles laissaient aller
leur libido,si les cris étouf-
faient la musique, si chacl.ll'l
voolait prendre son pied,fai-
re la.-fête, 1 'ensemble n'était
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Vence 73! çà devait être r,volutionnaire, « avec Gitlis
1a musi que va au peupl e » ; tous les journaux, Li bérati on
compri s annonçai ent le renouveau de 1a musique cl assi que

"Gitl is nous promettait un souffle, de liberté, de joie •.•
Il en fut tout autrement, les fi ic s entouraient le festival;
(çà c'est pour la liberté.çà devait être gratuit, 15 F à deux
concerts par jour, c'est rentable ). La queue de pie fut rem-
pl acée par 1è co 1 roui é. Gi tl is radi eux, un peu comme Guy
Lux, nous disait «nous sommes entre artistes puisque vous
êtes 1à». Démagogi e! çà de 1a musi que popu1ai re ? Mon
cul , Gitl is avec ou Sl1'S estrade est plein de poussière.
" pue la bourgeoi sie, tout le monde il est pas beau et gen-
til. L'art de Gitli:s - Menuhin,c'est l'ad d'une élite, même
si elle se dit de gauche. C'est dans la musique qu'il faut
changer 1a musi que. Et qu'on ne nous fasse pas avaler des
couleuvres en swingant la 9 ème. L'art po PJlaire viendra
du peup le. Et pasde l':i déol ogie bourgeoi se , fut-elle New
Look, Coca cola, Lewi's ••• imaginez la vie. Pas celle de
Vence ou les Zombies souriaient. Une autre, celle de la
créçri vi té.



LIP: LES LECONS,
QUELQUES CARACTERISTIQUES DE LA, LUTTE

L'autogestion sociale c 'es t aussi IINFO-CRElEIL
.• l'aboi ition du sai ari at, c'est à di re t 0

la destruction du capital. L'autoges- LA COMMUNE DU 20
tion sociale passe dès maintenant par . LE PERE PEINARD
1:auto~estio~ d~s luttes. C'est à dire CHRONIQlTE DES EVENEI\1ENlS
1 cuto-orqcrn senon de la cl asse ou- , • , •
vrière. ( CA. CL. CC. CP.). Lip c'est COURANTS (CItes de transit Vitry)

'la démonstration critique (contradic .. , ' PORTUGAL LIBERTAIRE
tion du 36 ème congrès CFDT) des po-' LE POING DES
sition s syndi cal i stes te.ndant 0 démon- APPRENTIS
trer que seul le syndicat est capa-
ble de prendre la lutte en main, et de VOIX LIBERTAIRE DES
radicaliser la c los se ouvrière. Lip BOUCHES DU RHONE

~c'est aussi la, négation ~u ~yndicali:s.. ' L'INSURGE CALADOIS
me : les ,OUVri ers, syndl ques ou non, t ti nobl '
ont su choisir la lutte de classe les au oges 100 (gre e)
bureaucraties syndic~les, ont mainte- libertaria.o strl;lggle
nant, o~vertement,. h,~se le drapeau ~la taupe libertaire .de
blanc face au capitalisme. j' roubaix

LE RAIL ENCHAINESoutenir Lip c'est:
- reprodui re, diffu ser Lip Unité,et le
matéri el de propagande (aHi ches,

'; tracts,films, dl sques .. ••••• )
, - créer des relais et rencontres entre

.,:'~ entre les travailleurs de diverses usi-
nes en voie de 1icenci ements ( Larous-

,l' se, Lip, Institut Pasteur ••••••• )
- créer des commissions Lip d'expli- ...__.----
cation et depopularisation de leur lut-
te, qui soient l'émanation même de l'

. esprit du comité d'action.

C'est pour cela qu'il 'est nécessai- De m3meque la Chine recon-
re pour tous les travailleurs d'élargir nai t le régime faciste d,e Cey..
le mouvement: tout se tient et c'est lan pour des raisons économi-
en luttant contre le système partout où ques·, elle reconnai t 1~ junte
l'on se trouve qu~ l'on peut I~ mieux' mil! taire ohilienne (change'-
soutenir les travailleurs de Llp et en ment de l'ambassade chilienne
so.ute~ant les Lip, on lutte eus si pour en Chine après le coup d' état ~
sot-meme. et' refuse 1'asile politique

aux militants actuellement en
fu±-\f;e.

Nous faisons oonfianoe à la
souplesse de la dialeotique
marxiste-léniniste pour se ti-
rer de cette impasse.

Le choix d'actions dont le rés'ultat
est immédiat, ne se laissant pas ar-
rêter par 1a 1égal ité lorsque celle ci
les freine: •
.. menaces de licenci ements •••.•.•...•••
cccupotlcn des locaux
.. démantèl ement de l 'entrepri se ••••••...
reprise de la production par et pour
eux-mêmes
- cessation de la paie .
pai e ouvri ère fi n ancée par 1es ventes
de montres
expul sion de l'usine ...•••••••••••••••••
atel iers sauvages

Ces formes d'actions ne sont pos-
sibles que grôce à une remise en cau-
se d'un certai n ri tuel de la 1utte so-
ciale «obéissant aux règles du' jeu»
( pétitions, délégations, etc .•• )
Seul s les travai lieurs di recteme nt con-
cernés par les probl èmes à 1a base,
peuvent déjouer ces pièges du con-
fi it conventionnel en se dotant de struc
tures collectives de déci sion et de corn-
bat. les prop osi tions faites en cs sem- !

blée générale sont élaborées non seu-
lement par chacune des sections syn-
di cales mais surtout par l ':assemblée
du Comité d'AcHon, où peut venir tout
membre du personnel, syndi qué ou non'

Ce système permet de 1ibérer les
initiatives, les travailleurs n'atten-
dent pas que celles-ci viennent uni-
queme nt de 1eurs dél égués syndi caux.

, Il s prennent eux-mêmes une part ac-
tive à l 'i niti ative, à l'exécuti.on et au
contrôle des déci sioms. Cette lutte
est une démonstration par le fait, à un
niveau local, qu'une société non hi é-
rorcni s ée, radicalement démocratique
et r.:.Mi-autoritaire est possible. Mais
ce nesf pas encore cela l'Autoges-
tion. En effet une société aut~~gérée
dans 1e cadre global d'une Si.)C i été de
morché copi toi iste est utcp ique, En
concurence (économique -;:~idéolf)gi-
que) avec les nonopoles ,..,. le:' ~r,Jsts
exi stants, elle sercit cendcmr.ée à dé-
génerer ou di sparaitre, comme les pseu
do coopératives ouvrières et certains

secteurs de l ':artisanat. De plus il n'y
aurait pas autogestion sociale car au-
cune transformation au point de vue de
la vie (pollution,déparcellisation des
taches, égal isation des possi bil ités
éducatives et culturelles etc •••,••)

L'AUTOGESTION PASSE PAR LA
PRISE EN MAIN DE TOUTE LA SO-
CIETE PAR LES TRAVAILLEURS
ET N'EST PAS CONCEVABLE AU
NIVEAU D'ENTREPRISES ISOLEES.

POUR LA LUTTE
18

pour le regroupe'ment, des
camarades PTT
écrire 33 rue de.svignoles -

*



AUJOVJID'RUI LA PORNO,
DEMAIN LES REVOLUTIONNAIBES

La censure a encore frappé. Par la main de Marcellin'
lUi interdit aux moins de 18 ans à l'affichage, à l'expo-
•ition et à la publicité la plupart des revues de la maison
:Ivifrance (e« Golboy '), cc Jacula », « Luciféra $, Cc Sam Bot )
ttc •••). '

Par la man du directeur des impots qui reti re à troi s re-
vues sexologiques (genre «Union ») l'avantage des déta-
xations fiscales dont bénéficient tous les iaArnaux.

Par la main d'un obscur fonctionnaire d'une commission
cinématographique qui interdit le tournage d'une nouvelle
version de la vie de Jésus sur le territoire fronçai s.

Et pour quelles rai sons ta.ides ces mesures? Parce que
1•• revues en question, en tout une page et demie du J.O.
du 10.7.73, sont «dénuées cie toute valeur intellectuelle,. et
qu'elles te ne· peuvent être considérées comme ayant pour ob-
i- "ensei gnement ou 1a diffusion de la pensée ou de la cul.
ture *. Mais pour qui il s se prennent tous ces censeurs?
Vouloir nous i~oser leurs goûts ,littérqjr.'(\près leur ~;:,/:;~s:,;,:~:f;
raie et 1eur po liti que, il. ne ,say.', ,pl us:.pu,-,_n ... de la, .r'>:·,'~'·~~<'
te·Sionaime.pa~'"~ebGnltj;111;~t~It·.'it po,,#~»~il ..
on trouve qu'Union ne vulgari se pas !r9i~Cl'~~së';' on le ''''~;;;::t~''J"nl,~,;~,
le. D'caltant plus que tout çà n'est qUe"" résultat d'une é.~ <»:
taine soci été dont ce genre d'ouvrage est le reflet. Si on
n'a pa. ~ie de wir, Jésus à poil,: on va èhiiri.'~une église
et on ferme, les yeux. Mais pour cela toutes ces revues, tous
ces films 40ivent exist~,~~ Si,~,i!?fl:J8f'~~~~.ir...,ctt,~,,,;m.~!,~~rs ::,~,
-erl ti co<e'1seurs,. pqu~ i;fi f.. ri~ral)M-i r'~~?'L fi" ~no"a-
phie a bonéJO$!'Ur;i:~ic(~rn.,.,. ,ti,y~1:P1ott PP~,_~.t:thop;r~terdic.:r '-""_ .. !',', .. ~', . ro' ,,~''''''.,. 1 '~."'1 .... '~~. ,!~:..: "'f:;*;i:':tr' ·"~~·è....:ti,,-· . '.: .• :'6:1•• -,

tion. En c. moment il s ne s en privent pa's. A.-nsi te SOt"t Xl)

mensuel .:,.,~IdJs.'i,,"''''dont cha.,e ,"-,... éro .S,t des-
sinéparl.:mi.';d .. sinCit"r~ Ce rnQ,is..el Pirlb,:'laç .~,.in,., ,',,'
des hommes pol ifi ques dont 1e sexe refl ete fa po hi, quê~ S • :'~

Breinev avec la tête à Staline; Nixon avec des aUes lochant
des bombes; Pompidou en forme de chainpl0nOn 'atqinifjU'••
Et b_ien, ce numéro a été sai si avant même sa distribution,
son directeur gardé à vue pendant 20 heures et les bureaux
perqui sitionnés. Tout cel a pour quelques dessi ns dont. eer-
tains avaient déjà été publi és dans le cc canard enchainé 1).

Voil àoù on arrive. Devient pornographe celui qui dérange.
Et il nefautpqs prendre ces interdictions à la lég.e parce
qu'il :ne s'agit pas de journaux politiques. La liberté d'ex •
pression n'apas de limites, il ne faùt pas l'oublier. Pensez
à l'hebdo te Haro Kir •• et à tous les procès qui s'abattent
sur ec Chari i. Hebdo •• Les rai sons ne sont pa. toujours po-
litiques, et pourtant les conséquen .. s, elles, le sont bien
pui squ'elles limitent la liberté d'expression. Et c'e.t 1.
même son de cloche dans tous les grands .ats major. p0-
litiques. A Royer et Cie ,voilà que se ',oint' Séguy:
fi,· Nous comp'enons la répulsion qu'in.pire à la masse de.
jeunes avides de justice, d'honneur et de propreté la déco·
dence de ce régime, avec tout ce qu'ell. entraine de scan-
dales, de vénalité, de pornographie et même de criminalité.
On assiste à une véritable invasion 'de corruption, de per·
version et d'immoralité. Rien n'y échappe, ni la presse, ni
la littérature, ni le ci néma. Dans certains mil ieus, où l'on
confond volontiers liberté de création et déchéance intel,.
lectuell e, on nou s accusera peut-être de cede- bu puritani ••
me. Peu nous importe. Nous savons à qu,1 point cette vé-
ritable pollution des esprits est avili'Ssante pour l'homme,
dangereuse pour la liberté, et favorable aux CMntures fas·
cistes. lIe.t grand temps que tous ceux qui, chez nous, res·
tent attachés aux valeurs morales, culturelles et humaine.
se dressent, SCl1S distinction d'opinion politiqu. ou de
croyance rel igieuse , pour les sauvegarder. ~

( Séguy le ~9-73 au palais des sports .. )

Là des.us te Chari ie Hebdo 1) pose à Marchai s la question:
Cc Si la gauche passe, est-ce que cc Charlie Hebdo ... era in-
terdit pour cause pornographique, et par conséquent fas-
cisme ? 1)

Mois Marchais ne répond pas, bien que la question lui ait
été posée clairement et directement par des joumali:ste. èI
la T.V et à Rlnc.
Est-ce que la gauche reprendrait à son compt. la pomogra.

,phie (ou autre chose dans le même ge~e ) p'our Itmiter~la
liberté d'expression? Est<e que de. individus pourront
continuer à choisir pour nous ?

CHili: VIVE lE PEUPLE EN ARMES

L'UP avait toutes le. information.
sur le p~tllÇ,h._t~ci ste. ~,~gré ~,I,a,
ell. a été ~inca .Ie d'opposer une ré-
si stance ljéelle à la ell q~ ~e militai-
res prenant le pouvoir. Glând le MIR
di sai t fi 1 faut Cl'mer le p.up 1.. " L'UP
réPondait i~~; lepeuple n'était pas en.
core prêt., La réponse e:st faite. Ecra-
sés par I.s Cl'mées fasëistes, les ou-
vriers ont répondu en créant cland •••
tinement de. cordons, qui sont l Iorga.
nisation .pontan" de la classe ou.
vrière. Rttprendre l'initiative à la ba-
se, multipl i" les poin~s de lutte, or.,
mer le P-tupJ~' c'est l'aspect fondo-~
mental des cordons. Le travail organi.
sationnel sera long....... mai s c'est
la seule riposte possible.
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Sur les quartiers, des luttes q'
groupent des militants organisés ou non
se .développent,en dehors des organisa-
tions et partis,sur tous les prob1~mes
de la vie quotidienne. logement, maison
de la culture, sexualité, école, lyc'e,
éducation, terrain d'aventure, cadre de
vie, anti-po11ution.

Ces expériences et luttes sont menées
partout en franoe et l l'étranger. Mais
le localisme des groupes fait qu'elles
sont peu connues.Pourtant certaines ex-
périences pourraient servir à d'autres
groupes.La circulation des informations
la confrontation des expériences, des
1uttes,des idées,deviennent donc néoes-
saires pour la clarification en vue d'e
l'organisation autonome ~es travail-
leurs, ménagères, lycêens par les quar-
tiers. '

Ecrivez-nous,prenez contact

Un militant de quartier

DEBAT CHANSONS l
sur

L · OCCITANIE
avec J.p, VERDIER
le

~ ,23 ])Ec.EM8RE a 14 heurtS

33 rue des Vignoles

(tO\1S ~Cl.t\,e.i~"~Me.t\~s Q c.etlt Qd~tss~)


